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INSECTIVORA (MAMMALIA) 
DE LA FAUNE VILLAFRANCHIENNE 
DE LA PUEBLA DE VALVERDE 
(PROV. TERUEL, ESPAGNE) 


Par J. Y. CROCHET et E. HEINTZ 


Dans l’abondant matériel paléomammalogique récolté au cours des fouilles 
effectuées en 1963 et 1964 à La Puebla de Valverde (М. CrusaronT Ратвб, 
J. L. HARTENBERGER et E. Heintz, 1964; М. Crusaront Parró, 1965), les 
insectivores ne sont que très parcimonieusement représentés. Nous ne disposons 
que d’une hemimandibule droite тише de M,, du talonide de М, et de Р, (voir 
pl. 1, fig. 1-5). La détérioration de la branche horizontale, survenue lors de 
l'extraction, rend le remontage de la P, impossible; cette dent appartient 
bien, cependant, au même spécimen. La branche montante est brisée sous Je 


condyle. 


Ordre : INSECTIVORA Bowdich, 1821 


Famille : Erinaceipar! Bonaparte, 1838 


Sous-famille : Erinaceinae 1 Gill, 1872 


Genre : Postpalerinaceus Crusafont et de Villalta, 1947 


Postpalerinaceus cf. vireti Crusafont ct de Villalta, 1947 


Les caractères de la P, permettent de classer l'insectivore de La Puebla dans 


la sous-famille des Erinaceinae. 
Parmi les genres de la sous-famille des Erinaceines, la forme de La Puebla 


1. Dans une publication de 1967, L. van VALEN (р. 262) attribue les termes Erinaceidae et Erina- 
ceinae а Fischer von Wazpurim, 1817. 








LÉGENDE DE LA PLANCIIE I 


Fic. 1-5. — Postpalerinaceus ef. vireti de La Puebla de Valverde (ech. : x 3). 


1, mandibule droite en vue linguale ; 2, même spécimen en vue labiale ; 3, même spécimen en vue 
occlusale ; 4, P, en vue labiale ; 5, mème P, en vue linguale. 
La P, fait partie de la mandibule. 
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s'identifie á Postpalerinaceus Crusafont et de Villalta, 1947. Rappelons que 
l'étude des insectivores de Can Trullás (Pontien inférieur de Catalogne, Espagne) 
avait conduit M. Crusaront Pairé et J. Е. pe ViLLaLTa COMELLA (1947) 
à établir, pour le genre Amphechinus Aymard, 1850, un nouveau sous-genre 
et une nouvelle espèce : « Amphechinus (Postpalerinaceus) vireti ». En 1956, 
Р. M. Burzer a proposé d’elever Postpalerinaceus au rang de genre. 

L’appartenance du spécimen de La Puebla au genre Postpalerinaceus est 
justifiée par les caractères suivants : 


— l’apophyse angulaire est faible (plus forte chez Erinaceus) ; 

— l'extrémité de l’apophyse angulaire ne se relève que peu ou pas (plus relevée chez 
Erinaceus) ; 

— la crête ptérygoidienne est faible (ncttement plus forte chez Erinaceus) ; 

— la couronne de la Р, ne présente pas de renflement vestibulaire au-dessus de la 
racine antérieure (renflement présent chez Erinaceus) ; 

— la face linguale de la P, présente, entre protoconide et paraconide, unc vallée étroite 
(vallée large chez Erinaceus) ; 

— le sommet du paraconide de la P, n'est pas projeté en avant et de ce fait le para- 
lophide est plus court que chez Ertnaceus ; 

— le paraconide de la P, est en forme de lame un peu comme chez Erinaceus ; son 
sommet n'est pas arrondi comme chez les Amphechinus de l’Oligocene. 


Rappelons que М. Crusaront Pairo et J. Е. De VIiLLALTA COMELLA ont 
insisté sur le mélange des caractères de P. vireti ; certains caractères rappellent 
Amphechinus (caractères primitifs d’après BUTLER), d’autres Erinaceus (carac- 
tères spécialisés d’après BUTLER); d'autres, enfin, diffèrent de l’un et l’autre 
genre. Ce mélange de caractères s’observe aussi sur le spécimen de La Puebla. 

Cependant, le spécimen de La Puebla n’est pas identique à l’espèce de Can 
Trullás, c’est-à-dire à Р. virett. П en diffère par les caractères suivants : 


— le talonide de la P, est très court (plus court que chez P. vireti et Erinaceus) ; 

— la taille de la P, est inférieure et celle de la M, presque identique à celle de P. vireti 
(voir tableau D: 

— la hauteur du paraconide de la Р, égale celle du protoconide alors que chez Р. vireti 
la hauteur du protoconide dépasse celle du paraconide ; 

— à l'emplacement du métaconide de la Р, on observe deux petits renflements qui 
diffèrent du métaconide de Р. vireti ; 

— la P, possède un cingulum antérieur peu développé identique à celui figuré par 
TEILHARD DE Спаврам (1926, fig. 3) pour А. acridens Matthew et Granger, де 
l’Oligocene de Hsanda-Gol, Mongolie. La Р, de Р. оттећ ne présente pas de bour- 
rclet basal. 


Toutes ces différences suggèrent que le spécimen de La Puebla représente, 
peut-être, une nouvelle espèce. Nous estimons, cependant, que nos matériaux 
sont par trop insuflisants pour étayer la création d’une espèce nouvelle et pro- 
posons la détermination provisoire : Postpalerinaceus cf. vireti. 


Mensurations (en mm) 


— extrémité de l’apophyse angulaire à la base de la branche montante : 15 mm. 
— hauteur de la mandibule sous M, (face linguale) : 6,5 mm. 
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TaABLEAU I. — Comparaison entre les dimensions du spécimen de La Puebla 
et celles de Postpalerinaceus vireti de Can Trullás 




















Dents inférieures Longueur linguale | largeur trigonide largeur talonide 

P, Puebla... isos 3,0 22 — 
Pi Can Trullds;.,,:3& 3,02 — 3,84 | 2,58 2,65 

Пе TEE E — | E 3,6 
M Can Trullás. o: ula 9,92 — 6,04 3,00 — 3,80 == 
M. ера: аллана. 4,1 3,0 3,3 
M, Gan Trullás........! 4,60 — 5,30 3,22 — 3,70 — 

x za 


La pauvreté cn insectivores n'est d’ailleurs pas particulière à La Puebla de 
Valverde. Aucun insectivore n’est signalé pour Villaroya, autre gisement villa- 
franchien d’Espagne (М. Crusaront Parró, 1960 et 1965). Il en va de même 
pour la plupart des gisements villafranchiens de France : Senèze, Chillac, Coupet, 
Saint-Vallier, La Roche-Lambert, Saint-Vidal, Pardines, Roccaneyra, Vialette 
et Chagny. Deux insectivores, Galemys sp. et Talpidé indet., sont signalés aux 
Etouaires dans une note inédite de 5. Schaub. Enfin, Ромел. (1853, р. 116) 
cite Erinaceus major Pomel pour le « Terrain diluvien » aux Pcyrolles, pres 
d’Issoire. D’après P. Bour et A. Azzarozr (1952, pp. 45-46), la collection Pey- 
rolles du British Museum (N. Н.) ne renferme aucun reste de Hérisson. D’après 
les indications de PomEL, cet insectivore ne provient pas du même niveau que 
les autres Mammifères trouvés à Peyrolles et P. Bour et A. Azzarozr estiment 
que le « Terrain diluvien » peut correspondre à un niveau post-villafranchien. 

En Grande-Bretagne, aucun insectivore n’a été signalé pour le Red Crag 
et le Norwich Crag. Aux Pays-Bas, К. van DER SLuys (1962) cite Desmana 
et Talpa pour le gisement de Tegelen. En Allemagne, aucun insectivore ne 
figure dans la faune d’Erpfinger Höhle (U. Lenmann, 1953 et 1957). Plusieurs 
insectivores, mais aucun Erinaceinae, ont été signalés par H Товтем (1953) 
а Wölfersheim — Wetterau. Des gisements villafranchiens classiques d’ Italie, 
оп ne connaît jusqu’à présent aucun insectivore, 

Ainsi, Postpalerinaceus cf. vireti de La Puebla de Valverde présente un double 
intérêt. D'une part, il montre que le genre Postpalerinaceus, défini d’après 
des matériaux du Pontien inférieur, subsiste jusqu’au Villafranchien inclus. 
D'autre part, il représente, jusqu’à plus ample informé, le seul Erinaccinae 
qui ait été trouvé dans les gisements stratifiés du Villafranchien d'Europe occi- 
dentale. 
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